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troisième est resté durant deux semaines dans une friche 

en bordure d’une zone humide, en juin 2014, à Saint-Félix-

de-Dalquier. Il est néanmoins probable que toutes les men-

tions de présence au nord du cap Tourmente proviennent 

de mâles non appariés.

SITUATION
Le nombre de parcelles avec observation de ce moucherolle 

a presque doublé par rapport au premier atlas, passant de 

114 à 220. L’oiseau est présent désormais presque partout 

dans l’extrême sud-ouest du Québec et on le trouve de 

plus en plus en périphérie. Comme les parcelles de son aire 

de répartition ont été bien couvertes durant les deux cam-

pagnes de terrain, on peut en conclure que l’espèce se porte 

à merveille chez nous. Pour le reste, sa probabilité d’obser-

vation est restée tellement faible qu’aucune différence à cet 

égard n’apparaît sur les cartes de l’Atlas.

Les données BBS indiquent clairement une diminution des 

effectifs du Moucherolle des saules entre 1990 et 2014, 

tant au Canada (-29 %) que dans toute l’Amérique du Nord 

(-19 %). Par contre, ces données semblent indiquer en même 

temps une forte augmentation au Québec, ce qui s’accorde 

avec la tendance à l’expansion qui a été relevée dans les 

deuxièmes atlas des États (New York, Vermont) et pro-

vinces (Ontario, Maritimes) limitrophes.

Gaétan Duquette

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 76 149

NIDIFICATION PROBABLE 26 55

NIDIFICATION CONFIRMÉE 12 16

PARCELLES AVEC OBSERVATION 114 220

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 4,6 % 5,5 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 61

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 5-481
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O 
n pourrait dire que cette espèce n’existe que depuis 

1973, année où l’American Ornithologists’ Union  

(à présent l’American Ornithological Society) 

a séparé les oiseaux qui émettent un FITZ-biou (M. des 

saules) de ceux qui produisent un rri-BI-u (M. des aulnes). 

Ces deux espèces au plumage très semblable coexistaient 

sous le vocable anglais de Traill’s Flycatcher (Moucherolle 

des aulnes en français) jusqu’à ce que Stein (1963) mette en 

évidence des différences dans leur habitat, leur nidification 

et leur morphologie.

Le Moucherolle des saules niche principalement dans le 

nord et l’ouest des États-Unis et est présent dans le sud 

de toutes les provinces canadiennes (sauf Terre-Neuve-

et-Labrador). Sa population en Amérique du Nord a été 

estimée à 9 millions d’individus, soit quinze fois moins que 

celle du Moucherolle des aulnes, plus « canadien » dans sa 

répartition (PIF, 2013).

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Le Moucherolle des saules affectionne les milieux relative-

ment ouverts comportant des buissons et des éclaircies. 

Les champs abandonnés et les anciennes terres humides 

qui ont été drainées lui conviennent parfaitement. Il  

préfère les terrains secs quoiqu’il puisse aussi nicher dans 

les fourrés de saules en bordure de marais. Cet oiseau est 

très souvent l’hôte du Vacher à tête brune; à titre d’exemple, 

en Ontario, 27 % des nids répertoriés par Peck et James 

(1987b) étaient parasités.

Ce moucherolle a été trouvé dans douze fois moins de 

parcelles que le Moucherolle des aulnes, soit exactement 

le même ratio qu’à l’époque du premier atlas. Il a quand 

même été entendu à 61 points d’écoute, assez pour éclairer 

ses préférences. C’est dans les milieux agricoles et les milieux 

humides qu’on l’a entendu le plus souvent. Bien que sa fré-

quence d’observation culmine – et de loin – dans les Basses-

terres du Saint-Laurent (il y a été détecté dans plus du tiers 

des parcelles visitées), le Moucherolle des saules peut aussi 

nicher dans les Appalaches et, à un moindre degré, dans les 

Laurentides méridionales. Fait à noter, trois mentions ont été 

recueillies à la hauteur du 49e parallèle, soit deux en Gaspésie 

et une autre en Abitibi. Un oiseau chantait en bord de mer un 

peu à l’ouest des Méchins le 18 juin 2012, un autre a vocalisé 

pendant plusieurs jours en juin 2013 à Cap-des-Rosiers, dans 

des saules et des conifères en régénération, tandis qu’un 

› NICHEUR MIGRATEUR PEU COMMUN

› AIRE : EN EXTENSION

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION

MOUCHEROLLE  
DES SAULES
Willow Flycatcher
Empidonax traillii
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

MOUCHEROLLE DES SAULES
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Le Moucherolle des saules niche dans des milieux buissonneux plutôt secs.
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